
Résultats d’une enquête d’Enrico Avitabile
doctorant en économie du développement et de 
l’environnement à l’Université Roma Tre*

Salar (désert de sel) d’Uyuni
La plus grande zone de production de quinoa Real au monde

1 Cette enquête repose sur un nombre d’indicateurs-clé relatifs aux moyens d’existence, à l’environnement et au développement (indicateurs financiers, de développement 
humain, sécurité alimentaire, environnement, conservation de la biodiversité, identité culturelle)

2 La volatilité des prix, très élevée, suscite plus de préoccupations, en particulier pour certaines variétés comme le phisanqalla (quinoa rouge)
3 En valeur absolue et en pourcentage
4 Nous n’avons pas recueilli de données sur la consommation de quinoa en milieu urbain; ces données o�cielles proviennent de l’Instituto Nacional de Estadística (Institut national de 

statistique)

*Enrico Avitabile est doctorant en économie du développement et de l’environnement à l’Université Roma Tre (Italie). En Bolivie, la recherche 
s’inscrit dans un programme international de recherche sur la biodiversité financé par le FIDA avec un appui de l’Université Roma Tre, de 
l’Union européenne, du Programme de recherche du GCRAI sur les politiques, les institutions et les marchés et de la Fundación PROINPA.

Trois variétés seulement représentent plus de 75% de la 
production totale, car ce sont les plus demandées à l’exportation.

Cette réduction des variétés cultivées est associée à une réduction 
de la biodiversité. Toutefois, les villageois savent apprécier les 
di�érences entre les variétés – certaines sont préférées pour 
des utilisations ou des recettes spécifiques et quelques-unes 
sont toujours utilisées en médecine traditionnelle.
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2. RÉDUCTION DES VARIÉTÉS CULTIVÉES

     Pourcentage de la production par variété (en quintaux) 

Renforcer l’intégration et la collaboration entre les 
di�érents acteurs de la chaîne

Il est important de ne pas séparer la production de 
quinoa des autres activités traditionnellement 

pratiquées dans le sud de l’Altiplano

L’IMPACT DU BOUM DU QUINOA SUR LES AGRICULTEURS BOLIVIENS

NOUVELLES CONCLUSIONS TIRÉES DES RÉSULTATS D’UNE ENQUÊTE AUPRÈS DE 100 MÉNAGES VIVANT DANS LE SUD DE LA BOLIVIE 1

• Nombre de personnes en formation: 70% des personnes 
   interrogées de la tranche d’âge 18-25 ans ont répondu
   ‘étudiant’ à la question sur l’occupation principale
• Investissement dans l’enseignement supérieur: 
   le pourcentage de personnes ayant fait plus de 10 ans 
   d’études est 4 fois plus élevé dans la tranche d’âge 
   des 18-25 ans que dans celle des plus de 40 ans

Possibilité d’une meilleure éducation

Le quinoa est “un produit stratégique pour la sécurité alimentaire 
et une grande opportunité pour l’exportation”

Ley de La Revolución Productiva Comunitaria Agropecuaria, Gouvernement bolivien

LA PRESSION DE LA DEMANDE ÉTRANGÈRE 
CONSTITUE-T-ELLE UN RISQUE POUR LA 
SÉCURITÉ ALIMENTAIRE EN BOLIVIE?

COMMENT LE BOUM DU QUINOA PEUT-IL SE POURSUIVRE DE MANIÈRE DURABLE 
(D’UN POINT DE VUE ENVIRONNEMENTAL, SOCIAL, ECONOMIQUE ET CULTUREL)?

Consommation 
intérieure

ExportationPrix du 
quinoa

Fréquence de la consommation par type d’aliments parmi les agriculteurs (jours/semaine) en 2012
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Amélioration des actifs essentiels

1. CONSOMMATION DE QUINOA DANS LES ZONES RURALES 3

1. DÉGRADATION DES TERRES

2. CONSOMMATION DE QUINOA EN ZONE URBAINE

Consommation intérieure en hausse4 (par habitant)

Plus de 50% des agriculteurs interviewés considèrent que les sols sont plus pauvres qu’il y a 3 ans

Augmentation de la 
demande de quinoa

Disponibilités 
financières

Augmentation du 
commerce local informel 

Augmentation de la production 
de quinoa

Expansion des superficies 
cultivées en quinoa

Augmentation de l’érosion 
des sols (particulièrement 

marquée dans le sud 
de l’Altiplano)

E�ets négatifs sur les autres 
activités agricoles: le ratio entre 

le nombre de lamas et le nombre 
d’hectares cultivés a diminué 

ces dernières années

2012-2013:
On consomme moins de quinoa (mais encore

 en quantité su�sante) mais les populations
 locales ont une alimentation plus variée

Dans le passé:
On consommait plus de quinoa – les familles 
en mangeaient 3 fois par jour, 7 jours sur 7”

COMMENT?

Intensifier les e�orts pour 
développer le marché intérieur 

au moyen de politiques publiques 
(ex : programmes de repas publics)

Garantir à tous les Boliviens 
un meilleur accès à cet 

aliment nutritif

Le quinoa n’est exporté que 
sous forme de grain perlé, 
c’est-à-dire pratiquement 

sans transformation  

Intensifier les e�orts pour 
développer les agroindustries

Les entreprises exportatrices privées cherchent davantage à développer 
de nouveaux produits et technologies, alors que les associations de 
producteurs sont plus en contact avec les communautés 
(mieux équipées pour gérer les questions 
environnementales).

Répondre à la demande du marché tout en préservant la diversité 
génétique. En Bolivie, de nombreuses recherches sont entreprises 
pour améliorer les utilisations agroindustrielles du quinoa, en 
utilisant plus e�cacement les propriétés propres à chaque variété.

L’élevage de lamas (dont le fumier sert à fertiliser les sols).

Association prometteuse entre la production de quinoa et 
l’éco-tourisme (la région du Salar est l’une des plus appréciées 
des touristes).

ALIMENTATION LOCALE PLUS VARIÉE
Les agriculteurs trouvent que leur 
situation alimentaire s’est 
‘améliorée grâce au quinoa’

Accès facilité à des types d’aliments auparavant inaccessibles 
(géographiquement comme financièrement) tels que fruits 
et légumes

Meilleures conditions de vie

HAUSSE 
DES PRIX 

DU QUINOA 

des agriculteurs interrogés entre 
décembre 2012 et mars 2013 

déclarent que le quinoa est leur 
principale source de revenu

Presque tous les agriculteurs 
estiment que le niveau actuel 

des prix est acceptable2

Accès à main-d’œuvre et 
machines supplémentaires 

Garantie de meilleurs revenus 
et accès facilité au crédit 

Productivité accrue

Arrêt des grands flux migratoires 
(en particulier de jeunes) qui affectaient 
la région il y a encore quelques années

Impact des 
investissements 

publics en 
infrastructures

0,35 kg/year in 2008

1,11 kg/year in 2012
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